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230malades suivent
des cours à domicile
Lassociation EHD vient en aide aux enfants malades en région bruxelloise et en périphérie

L 'ASBl « l'écule à l'hôpi- est de donner la possibilité à tout pensable que les enfants se face à la mort. " Quand nos béné-
lai et il la maison.. enfant malade, hospitalisé ou sentent autrement que malade. voles s'engagent. ils sont
(EHO)est une associa- non, inscrit dans l'enseignement «Le quotidim de cesjeunes, pal' eonsdents qu us devront. eux aus-
lion qui réunit des ensei- maternel. primaite ou secon- fàis très jeunes enfants n Î:'!Stpas SI: viVlt'des moments djJljciles œls

gnants bénévoles au service des daire, de ne pas dëcro.cher sur le toUjO~I~gai.Nous vo~~ns èu.'eun qr.le le décès d'un de leur.; étu·
enlants et des jeunes malades. plan scolatre. «Nous mteIwnons bol d ail'pour elLYamSI que poUl' dlants.»
Elle leur propose un accompa- là où 1'eIISe{f:n,ementdl~ type 5 Ile l~lIrSparents », ~ou~gne-t-elle.. Lorsque l'association constate
gnement scolaire alin qu'ils peut pas se rendre et e est pnno- C est pourquOi, l EHD envOie 1 . d' d f:. . . >,..". ] . . que a sante un es en ants se
pUIssentpoursuIvre leur SCOI~rI- pakm~nt d uo~~o l'», preCIse gratwtemenl des enseignants dégrade très gravement. ils
t~ toul au long de leur maladIe. ~otre ~terloClltnce, .' auprès des enfants et adolescents s'offrent le droit de ne pas conti-
l EH~ comple ~50 bénévoles :enselgne;-llent de type c .5 malades après qu'une demande nuer sa prise en charge pédago-
depUISsa créatIon en 1982. . c,or:ceme 1ens~llp1e:nen~ spena- ait été réalisée par les parents, ou gique,« Notre but n'est pas d'ae-
Ac~uell8m8nl, 230 enla~ts ben.é- lise pour l.es eleves pr~sentant par l'école avec qui lf\SBL tra- compagneJ"J'enfantjusqu a la fin
ficlent des services de 1assocla- des maladies ou en convales- vaille main dans la main. de de sa vil', mais de lui oflIir des
Uon à Bruxelles el dans le Bra- cence, l'hospitalisation jusqu'à la roUISt't de lui Jàffe oublier Sill1la-
bant wallon. DESBÉNÉVOLES convalescence de l'entant. «Taus 1adieen l'espace d'un COUISde ma-

Depuis la création de l'EHD en les COUISdispeIISés durent enùp thématique 01/ de latin ». nous
1982, la structure compte pas Ihet l1I30.11'iSontadaptésàl'âge, dit-elle touchéec Bien que
moins de 450 bénévoles répartis au JIiveau du paU('llt.mais surtout conscients de cet aspect de leur
sur Il antennes entre Bruxelles à sa condition physiqut', Nous dis· bénévolat, les enseignants
et le Brabant Wallon. Actuelle- pensons toutes sortes dl' COUIS. peuvent, quand ils le souhaitent,
ment, 230 enfants bénéficient méme pour des étudiants en op- être suivis par des psychologues
des services de l'association .• !.il dan comme science ou maill lorsque les émotions liées à leurs
plupart de nos bénévoles sont des fOrtes», souligne l'enseignante à élèves deviennent trop lourdes à
anciens ensei.gn.mts, mais c'est la retraite. porter, « Nos bénévoles ont lapos-
avant tout des gens au grand sibilité dl' consulter un psycho-
cœuJ'», confie Françoise Per- FACE À LAMORT logue spécialisé en soins palha·
soons. Quand on travaille avec des en- tifS», conclut Françoise Per-
Pour l'association, il est indis- fants malades, il est malheureu- soons. 0

sement inévitable de ne pas faite

Créée il Y maintenant 3S ans,
l'association. L'école à l'hôpital
et iila maison»' (EHDI donne des
cours pour les enfants malades à
l'hôpital ou directement à domi-
cile, et ce, dès la troisième mater-
nelle et jusqu'à l'âge de 21 ans,
« L~1ss()(iation il VlI le jour à
J'époque mi l'eIISe4.,unement du
IJpe cinq n'existait pas encore»,
nous explique Françoise Per-
saons. vice-présidente,
L'objectif de l'association EHD

De uis 10 ans

La phobie d'aller à
l'école en hausse
Depuis une dizaine d'années,
Francaises Persoons et l'équipe de
l'association «L'école à l'hôpital
et à domicile» font face à de nom-
breux cas d'enfants souffrant de
troubles psychiatriques tel que le
refils scolaire anxieux. «Cette
phobie scolaiœ fi:litsuite à du har-
cèlemenlscolaire ou èÎ caCIsed'une
agression.E1Jetouche beaucoup lej'
/'" et;? st'condairesau moment du
pdl'S'ilgede 1ftvle primaiIt' al1 se-
condaire», constate Françoise Per-
saons, vice-présidente de l'asso-
ciation « L'école à l'hôpital et à do-
micile »,
La phobie scolaire est un trouble
anxieux qui survient à la simple
idée d'aller à l'école. Ou tre ses
manifestations psychologiques

telles que des crises d'angoisses
ou de panique, celle-ci peut égale-
ment provoquer des symptômes
physiques comme des vomisse-
ments ou des nausées. Selon la
psychothérapeute J. Ainsiber.
cette phobie se développe notam-
ment cht'z les enfants qui
manquent de COnllance en eux.
POUf la doctoresse, il ne faut en
aucun cas retirer l'enfant du sys-
tème scolaire sauf si les raisans de
cette phobie s'avèrent être sé-
rieuses, « L'en/am doit afli'Onlt'rsa
peur afin de ne pa,' la laissergrd11-

dir. Son re{OurèÎ l'école doit œpen-
dantse làire avecdol1œuret en ('Ol-
laboraa'on avec les proJesseulS»,
souligne-t-elle.
L'objectif de l'école Robert Dubois

à Laeken est de permettre à l'en-
fant de poursuivre sa scolarité
pendant toute la durée de son
hospitalisation, et ce, en continui-
té avec les établissements sco-
laires extérieurs. L'établissement,
en plus dl.' dispenser des cours à
de jeunes patients atteint de ma-
ladies lourdes telles que le cancer.
acmeille de plus en plus de pa-

tient~ souffrant de phobie sco-
laire. «Depuis 10ans, nOllH'Onsta-
tons une augmentation d'enfana'
qui ont des troubles p,ychiques et
notamment le rems scolaire an-
xieun, explique le directeur dl.'
l'école, Paul Vaessen, D'après lui,
le monde est devenu plus ardu où
les relations sont plus tendues.
«Depuis J'appilIin'on des réseaux
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,'odaux, J'enfant subit du halrèle-
ment èÎ J'écule mais maintenant
chez lui illI.I'.IÏ:Ce qui est inquit'-
tant. c'est que cesjeunes victimes
n'ont plllS de zones de repos», dit-

il.
A l'ét'OleRobert Dubois, 20 places
sont réservées pour ces élèves por-
teurs de cette problématique.
« Nous pmposons cm enseignement
individuel ou en peUlgroupe. Trois
J'ourspar semaine. les élèves'partJ~
dpeI1l à des ateliers de réinserrioil'i
sodales afm de les aider èÎ re-
prendre WnIact avec leurs cama-
flldes. Je ne pense pas ql1t' ce soit
une bonne idee de loIt'f'r un enfant
qui svuffre de phobie smlaire j al-
leI'J"émlecaril n .'v arrivefll )'imple-
ment pas». conclut-il, 0
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